
R 424 – En hommage à Claude Desailly, scénariste de la série « Les Brigades du Tigre, saisons I à VI » 

Saison VII, de l’après-guerre à nos jours 
L’industrie du cinéma met à notre disposition de merveilleuses séries toujours plus approfondies quant 

au service à la vie sociale, par la connaissance de rouages spécifiques — au niveau de contrainte. 

I. Danger du principe des « actions mutuelles » en formation 
Si l’on veut réduire un phénomène indésirable, sans l’aggraver par des effets pervers, il faut 

commencer par prendre en compte les relations de cause à effet aux niveaux de contrainte du 

phénomène considéré — au lieu de se contenter d’une action superficielle. 

II. Service, retrouver le sens commun et nous affranchir des trafics 
Au terme d’une carrière et d’une recherche exemplaires, Claude Desailly nous aide à comprendre, dans 

la série « les brigades du Tigre », que la première guerre mondiale a servi de tremplin au banditisme et à 

la criminalité : c’est ce témoignage qu’il nous appartient de prolonger pour retrouver le sens commun, 

par les avertissements utiles à la conduite de nos actions, tout comme le 5° principe de la méthode nous 

édifie, dans le prolongement du Discours de Descartes, et de la Courbe de Pareto. 

2.1. Les trafics dans le domaine immobilier 
Pas de juristes à la fois suffisamment compétents pour révéler les trafics et les faire cesser : contre-

exemple historique de Maria, qui a révélé les trafics en Roumanie, avant de constater, hélas, que les 

mêmes trafics existaient déjà en Italie et en France.  

2.2. Le conseil à suivre, autant que faire se peut 
Ne jamais ester en justice en matière d’immobilier, pour ne pas devenir la cible de la prédation. 

III. Etat des lieux de la confusion avant promotion de l’école franche 
Terrorisme et recrudescence criminelle sont le fait du banditisme — pas de « la religion », ni des 

« religions » ; le banditisme se réfère aux trafics — précisions en ressource 425. 

3.1. Distinguo de sociologie 
Le banditisme (grande collusion XIX° et XX°),  

pas les religions (méta-collusion, XVI°, et risque au XXI° siècle) 

3.2. Contribution des « brigades du tigre »,  
- Recrudescence criminelle, épidémie terroriste (« nez de chien ») 

- Et Préjugés habituels contre milieu ASP (« la main noire ») 

- L’infiltration des autorités et le Happy end — rien à voir (« le cas Valentin ») 

3.3. Similitudes du « cas Valentin » et du cas Macron 
Après avoir enclenché dans la SNCF, un mouvement de réforme et de justice sociale, le Président 

Macron a été victime d’affaires suspectes — « Benala », « gilets jaunes » — tout comme la royauté avait 

été salie par « l’affaire du collier », pour installer ces privilèges jusqu’à la guerre civile. 

3.4. Infiltration des institutions, ou institutions criminelles ? 
1610 (assassinat du signataire de l’Edit de Nantes) à 1785 (affaire du collier, voir Ressource 428) et 1794 

(génocide de la Première République contre les Vendéens  – 1795 (institut de France) à 1803 

(substitution des références effectives du droit par les références biaisées du cheval de Troie de 

l’éducation). 


